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DE LA 

Concntraiioo Bàpubhctme 
Pias de 500 électeurs roubaisiens unt 

assisté. M m «11 soi( A la réunion organisée 
au Oifô Pandore par la Concentration répu
blicaine. La c » n » i M électorale des eandi-
dav* de 1 ordre s'est donc terminée par nn 
rnrctm ronséeMreMe qui sous fait bien augu
rer do iéeisHat de la ooaenUatlon popemire 
uc <-e jour. * 

M. le docteur Butruillr. fila, qui présidait 
i* cette réunion, souligne l'importance des 
décrions au double point île vue municipal 
et Mtionnt, A l'henro où le socialisme révo-
lutiasinaire «a.développe. * organise çt s'agite 
«oua I'OMI bienveillant et complice des tara 
Un Cartel dea gauche*. 1-a poignet «la brava* 
qol s'apprêtent ». lui barrer la route, mérite. 
dit-il, 'me le drapeau tricolore triomphe sur 
leur» nmn*. il î drapeau ronge. 

La journée de dimanche, «joule M. ûos» 
tkaaa, vent* aux prises l'esprit d'ordre et de 
liberté et l'esprit de sectarisme et de divi-
*iou. Apre1* les ln-constnnecs que nous ve-
nona (Je truvar-er. ioa éjections manifeste
ront le sentiment dos citoyens vis-à-vis de 
la politique pratkiuée depuis le 11 mai. C'est, 
•ftt-fl, dans un moment dVgaremen; que la 
Krance a fait uonftaacc an Cartel des gau-
i-he» qu: pronietdair lieiutaun alors et qni 
siepnxt* n'a ^en rénlrsé. si ce n'est le malheur 
•»: la ruine du pars. 

A l'extérieur, nous voyous aujourd'hui un 
dabèsrm- rdeMottrent. qni a acmnsulé les dél
ias airrers nous, qui relève la têt* et qui riant 
«FéUre A la première magistrature l'iwomn 
est! atcarne las idée, de revanche. Volli oQ 
qeat a conduits une politique d'abdications 
«errera rAsteatagns. 

A l'ioeérssor. c'est pis encore: Les qucrel-
le* dfatitierfeé», «e n*M reHutaées. un a rou
vert le* porte* m déserteur» que- la France 
«•aie voniia dan- ses moments d'angoisse 
peai- laa rermer A MM qui «raient fait leur 
devoir. An point de rue financier, on attend 
luavjoius le rate du budget. I» diminution 
<tae Impôts et do <out de- li rie qui augmente 
isSeque jour. La faute en incombe aux aocia-

qoi marquent de leur sceau tontes tes 
sttve* du Cartel. 

Sa terminant. M. (itethals montre avec 
«ajeHe déainroi«ire le «ociali*te- patron Labas 
uesse «es owvrier* et employés. Lorsqu'il 
«•"est agi pour eus de demander une améliora-
rie*) de leur sort, la répouue du maire, «près 
«'•ère fait longuement attendre, fut caVgori-
qusment négative. La même lâchas n'est-rl 
M* pris en flagrant délit de fumisterie, dit-il 
lorsqu'il refove les allocations namilioleg au 
rieeeoene! munitipat et <«i';I s'en retourne 
iiuaaaie a Pari*, «lamer la nécessité des 
1.80O francs des fonctionnaires 1 

De* l'apparition de la liste de Concentra-
non républicaine, dit ensuite M. Lacot, on a 
••WalvBé le- •Bésbs»*** 4a • braves ffene ». 
C'est peut-être eu effet esj qui le» drnsttngue 
d'autres candidat^, a.iouie-r-il. En tous cas, 
nous sommes dépourvus d'ambitions per-
xonnePeï. Hommes de paille, a-t-ou dit éga
lement. Non* répondions que «nus avons 
! âme suffisamment trempée pour Mttra no* 
ui-t»s en concorde avec nos ;dé<<s. l'artisan* 
»ie l'union des clauses, nous estimons que Li 
iiainc n'cnBïUdrera jamais qne le désordre. 
Hommes de eœur. cou» savons qu'il f a 
beaucoup de misères A soulager et c'est a 
• «IX qne uuus M emploierons. Républi-
ains lernieinent et loyalement attachés an 

régiui-, MM voulons-la liberté de conscience 
pour TOUS, sans rra a^crle «i-bitrande; ***•' 
privilège» ni lois d'eiccpnoQ» pour personne. 

La République e-»t par définition la chose 
lie teu.-: e!ie «Ml leM être libérale et accueil
lante 

A cette eirebenie luauiaae tic comprendra 
s BaamhUqae. M. Ckatieleyn en ajoute une 

,iuire, non- no sommes pa«, dir-i!, partisans 
..-• k, te politique alimentaire >, de ia course 
H B piace>. de la République des camarades 
en nu mot. Notre liste est composée de tra-
Tattanjsa, de véritables travailleurs pris dans 
les rtrver?ê» catégories de l'activité rotibai-
isienne. 

E. M. Cha*lcle.in éiOit eiisuiie l'oeuvre de 
ces pKtandnsamis des petits et des humbles. 
• 'biffres en mains, il prouve irréfutablement 
k> bluff qui présida A la rédaction du fasci
cule eoetallstc distribué, aux électeurs. La 
Ituseau de Bienfaisance, les crèches, la 
«outte de LaU. les consultations de nourris-
•eeaa, les upuvrm de JklututUité ne reçoivent 
«•aaa iasisaini»nation socialiate que le tiers 
Torre même pantois le quart de ce qui leur 
était alloue du temps lie la municipalité 
Motte, eu égard de la valeur actuelle de l'ar
gent. Bluff également nue les tirade»' tiiy-
rambiques sur l'Institut Xurgoi. l'Ecole prs-
. ique des jeunes filles, le petit lycée. le cime-
tiare, le foyar d'éducation. 1 abattoir, la 
niacine de natation, l'école de plein air. le 
pâ*c des sports, e t c . . projets qui '.'ont été 
.rfi'ébfcuc-hés pour la plupart et ]>ou;' lesqupî.-, 
i'«dmini*tratiun Motte avait beaucoup mit JX 
jiréparé les voies, il y * vingt ans: 

M. Oarot, souligne ensuite l'attitude des 
• antidata d» ia Concentratiou au sujet de la 
question de l'enseignement. L/é^ole laïque, 
•lit-il, ne doit po'nt être mise nu service d'un 
parti qui en fera un foyer de désordre et de 
désorganisation national.-. Pour noue. l&Tc 
vsot dire neutre et non p»« sectaire. Et a 
• oté dea acotes talques, il y a des écoles où 
«est formée une génération qui a fait hau-
• asoent ses preuve* durant ia guerre et aux
quelles notre sympathie est .sstassjsj égale-
meat. 

M. Osugeat. eu Uiic saaVJSM imagée fait 
• Dsuite nn Ubleasi de U France durant < es 
• icrnicrs moi». Il dépeint Je cusr de l'Etat. 
tiTé par le cheval radical que conduit le 
• ocher socialiste. Le coeher n'a pas su éviter 
• j ornières qui semaient la route. Il a bas-

• il 16 sur les questions de l'ambassade au Va-
lassjsj, des loi» sur les congrégations et l'ap-
nlicstlou outranc-icTi'. s^sasaatssj des loi« de 
.aTelté i i'Alsace et a la Lorraine ci il se ren
versa eutin dans la gustlrtèase, celui d. l'im-
l>ot sur Je capital. 

Du point de vue plus pairri.-ulier >ie ia ges
tion des intérêt* de ut Cité. M. Diligent mon-
're dsns qnelles aventures est tombé le 
- génie auaainUuatit » des dus roubaisiens, 
I psjassH uotamment de la piacine do nata
tion, u«s liabitatious A bon marché «t de l'ai-
iucaiiou familiale au personnel municipal-

Ds ckaienreux arspHialUsamonta ont salué 
i«« diacourv des anateurs» qui bien dea fois 
"iit ûté salués d'ovations prolongée* 'et en-
• hoasiastes. M. ;,- docteur Butruille conclut 
irèj spirituelieuiom vu demandant ça'fls 
reportent A dimanche l'adoption de l'ordre 
du jour. Pour ce faire, 11 leur suffira d'as-
-•urer le triomphe de la liste de ConcntratiOn 
Républicaine. 

nesuj paMieas. d'astre uart. aaa aete i ee sajst. 
M. Dopré s'est étendu sur les ouvras todsles 

UNE ReUNION «OCIALI8TE 
Les isndijsts soeitiisi-" «valfBt orgsni'é- •'• 

ineoi voir, use r'uuinn poKique dans la bouleire 
ils j'sstsmûise de M. •erdenek. ru* de la Oâia-
austte. Cent devant une centaine d'auditeurs 
'iue MIL Daprc. Tbérin et De Brabander, «d. 
joints, ont tour A tear développé leur program-
gaa. 

Dans «on «fioeurton. M. Thérm a pria A parti 
na candidat d* ia fonceotration llêpoeticsfae. 
ijusnt A IL De •rabanéer. il a tenté de réfuter 
es attWas parus dans le « Joaraal de Koabaii > 

(.iBLSfSSIl je projet d'iaspOt sur la eaniut 
n a déclaré q as les eanaiatea itollnrsiili 

•aasant iaférienrt a Boubaix à «aux « m u t 
SBAV bon Dosahre aV«ifls* de fraoee: «l'allittrs 

«ceeassanei par la «wnWaaiIrs* 
t* réooiaa a pria t a seaw sscid» 

A TOURCOING 
s ^ M âft̂ BBBnBBBnBnBBBBBnsB̂ nsBnM M d s M a a A a n a n s ^ B a S B s l 

taWOUElfTE REPOlfSE 
ds docteur Uiuc 

aux accosations de M. Dros 
TROIS MENSONGES 

L'afScae au* voici a été placardée: 
M. Dron fait paraître contre mot une ara-

i ne où il ne fait qne répéter d'ailleurs des 
reprochée de vieille date. 

Je néglige de répondre anx injures persan. 
Belles, étant au-dessus de son appréciation 
faite toute entière de colère areugle et de 
rancune jalouse, «''est aux électeur* de nous 
comparer et de comparer «urtout mon large 
esprit répafclicain A son autocratie dictato
riale. 

Je réponds i »es trois questions: 
1* Maison 4e retraite: La viile a vendu 

aux Hospices un grand terrain pr»« de ia 
gare, an prix de 10 fr. le mètre carré, c'est. 
A-dire « ou • fol* en desaon* de la vslenr 
réelle. Nous attendons toujours la eonstruc-
ti-'ii de M. Drou. 

M. Pron ment effrontément, 
i" L'Ecole des MsstMéa a été l'objet de 

route notre sollicitude. Xoug avons refusé deg 
fonds seulement pour le Sanatorium de oure 
pour les tuberculeux, impossible d u s notre 
atmosphère industrielle, d'après ravis même 
de toutes les autorités médicale». 

T Troisième mensonge: M. Dron onbiie les 
avances faites par la Mairie en octobre 1921 
pour .«on Dispensaire 4*nygiène sadale. Il 
avait demandé un mois de crédit!!! Depuis, 
aucune réponse 4e aa part. 

C'est alors que devant sa manvai-e foi, et 
jusrement pour ne pas priver « les petits 
laïques de Tourcoing » de l'inspection médi-
ealo. nous l'.tvong organisée nous mémo par 
le moyen du Bareau d'hygiène dés janvier 
1933. 

Je ne terminerai pa» cette campagne élec
torale, par d'autres mots que cenv»ci: 

M. Dron veut par 4es uwe i ig»» faire 
tomber les électeurs républicains dans le 
piège du socialisme et «kl désordre. A «an 4e 
répondre par leur bulletin 4e >ot« pour per. 
mettre A notre belle Cité 4e conserver toutes 
les libertés réanrblieaiaca dont «Me .'«ait de
puis 1881. 

VIVE LA REPUBLIQUE! 
VIVE TOURCOING! 

Tu, pour les candidats; 
F. LEDUC. 

VU APPEL DE LA FEDERATION 
DBS 

COMBATTANTS 4a la GRANDE GUERRE 
Les Anciens Combattants viennent de faire 

distribuer leur programme d'action nationale. 
La liste républicaine du docteur Leduc a 

accepté les revendication* présentées; la Fé
dération adresse à ses adhérents l'appel que 
voici : 

Ancien combattant, tu es un homme libre, 
resta libre de tes actes, mais nous te deman
dons ce qui suit: 

Fais ton devoir suivant ta conscience, 
ternis In main IA OU elle t'est tendue et son-
viens-toi 4e ceux qui te l'ont refuse* quand 
tu es allé ver* eax. 

» I » 1 . • 

A WATTRELOS 
MISE AU POINT 

A uu plaidoyer de huit pages publié par 
i'Administrstiou municipale socialiste de 
Waltrelv?. i'Entenie républicaine et démo
cratique a répondu par uu tract dont Toici la 
résumé : 

La majorité socialiste du Conseil municipal tor. 
tant s exposé, dans un long plaidoyer, les résnl-
t*t* de son administration. 

C'est nn lamentable aveu d'impuissance et 
d incapacité! 

Quand on étudie ce piteux « fa -tum », on reste 
stupéfait de la nullité de ces gens-là... Chargés 
de détendre les intérêts d'une cité ouvrière, ils 
ont gaspillé l'argent et prodigué les dépenses de 
façon scandaleuse pour réaliser une très minime 
partie de lenr fameux «programmes; ils ont 
fermé les yeux sur un oseèsfs éfteaté, mais com
bien profitable à plusieurs de lenrs amis; et cela, 
ils l'avouent carrément, jusqu'à obliger l'Admi-
nistratioa préfectorale A les se éveiller et A 
ésischer, désormais, leur IsmeamMs budget!... 

Résnhat: las rratt intérêts d» la rifle restent 
en souffrance. Pas d'eau potable, pas d'éleetri-
rjte, les voies publiques dans le pius trhle état: 
les quartiers do Sapin-Vert, de la Baiilerie, de 
la Bousarde, du Laboureur, et"., sans bureau de 
Pestes. T.e projet de Wsjttrelss » chef-lieu de 
castes 1» dort paisiblement au Pénal; pas ds tri
bunal, n! ds^notsirc. ni de prud'homme, si rien 
de ce qui neut favoriser notre commerce local. 
Beaucoup a'enfen'.s privés de tout ssasssrs et de 
toute douceur. Au profit d'enfants de familles 
Sisées habitant la Belgique, mais fréquentant nos 
écoles. Travail écrasant pour le personnel des 
Poste*; refus de sursalaire au personnel des 
services municipaux; mais, par contre, un Oetrsl 
impopulaire, lourde charge pour les ménages 
ouvriers et les familles nombreuse-: voiià, parmi 
un trop grand nombre d'autres points, les fruits 
amers de «es cinq années de mauvaise gestion! 

Ans morts glorieux eux-mêmes, s'ils le pou-
v2:en:, réclameraient contre les eios socialistes 
qui ont refusé a leur trouver, sur notre immense 
territoire de Wattrelos, un petit coin de terre 
digne d'eux, digne aussi du magnifique monument 
que notre affection et notre fierté reconnais
santes leur élevaient. 

Les Wattrelosiens peuvent-ils laisser, sans au
cune «aot-lion. tant d'incapacité? Ils voteront en 
masse pour Isa candidats de l'Entente républi
caine et démocratique qui, s'ils sont «Jus, s'ef
forceront de repérer les mslaéresses et ies Bat* 
lises accumulées par les socialistes. Dans un 
esprit de large tolérance, nos amis travailleront 
à réUbur la concorde dans la commune et seule-
ront aux intérêts de tous nos chers concitoyens. 

AUX ELECTEURS DE WATTRELOS 
Les candidats de l'Entente républicaine et 

démocratique oui adresse- hier l'appel suivant 
aux électeurs: 

Pourquoi nous .olUciious tos >u(frages? Parce 
que nous sommes des hommes d'ordr* et de 
liberté. 

(Jji tguu's-ions': Nou-i sommes des ouvrier.-, 
employés, petits commerçants et agriculteurs 
uni réprimons et voulons éviter ia révolution qui 
gronde A l'horouc. 

Le Carte) des «smche» s voulu ignorer le péril 
cosamtrarste: ee sont des puérintés, disait M. 
BBsvrtet à la Caasnbre, le 0 décembre dernier. 

Réplique: L»s attentats de Marseille et de 
Paris. 

I.) Car.il « voulu ignorer le péril aliemaud. 
«Mniieae: L «Jscuoa de Uiadeaburg à la prési

dence de la sos-dtsant république allemande. 
Amiens peires: 
Rsppesrs-vess Jes aesea de osas gui rôtirent •à»«us 11 de la 
De plus les avec tes* neettaoe né

faste eesduissnt le sers à la mine et leor chef 
le citoyen B'um proposait le ^5 mars 1&35 i 
M. Herriot qui acceptait: de prélever 12 fr. 60 
sur le* Mfleta de hsasrsi. Va MOst 4s «00 tresses 
saurait «a*s élinisssis qaa «fl 11. Su. 

Le citoyen dépaté-ssair« de rtattreles. «k>-
euent par 'son eAenee k ls fXmmbn, aWet ses 
asséna resseasable 4a nette pstniqae é'ebaaéoB 
et de discorde, car il a teajonr». par ses vêtes 
de coDuanis disciplinés, eoateas le Oeutstue-
ment ca.-telHete qui' neaa a réautti ot août 

Si vous voulas atténuer «enaibleeaent la ter
rible crise sme sasue taaiesjsess «t se pas vous 
Isiiser eeeeMre à la sfisére et â la insae. teur 

aux urnes pour altérer sosirtste» et communis-
tes. qui sont tehn «a SaritsAlea tyrans et votes 
te 3 ami prochain eour las hommes d'ordre «xi 
sent esafidats 4a lsTnlest. République et -Mme-
crauqq». 

A CROIX 
APPBL AUX BUtCTEURS 

REPUBLICAINS 
Le Comité répubUcsIn fait un pressant 

appel A tons les électeurs pour que le euccea 
des candidats de la liste d'Union républicaine 
démocratique et, soeiala «oit assuré dés le 
premier tour. Uns seule abstention, une seule 
voix manquant A m liste républicaine peut 
provoquer nn ballotage. 

La Comité compte sur tous sas amia pour 
«ssurer la victoire de ses principes d'ordre 
et de démocratie. 

ALEERS 
UN APPEL DES CANDIDATS 

D'UNION REPUBLICAINE 
Les candidats de la liste d'Union Républi

caine ont fait remettre dans la eoirée do 
samedi aux électeurs l'appel suivsnt: 

U Municipalité aortante, dsns sa profession 
de fou fait le bflan des travaux qu'elle a accom
plis durant les cinq années de son mandat 
„-?.*'* t r « n T e d«s lacune», et les candidate de 
I Lnion Républicaine prennent l'engagement 
d'apporter d»s conceptions plus large» dans la 
réalisation de leur programme pour -le plus 
grand bien des habitants d* Leers. 

Us veulent encourager la fréquentation sco. 
laire. notamment par la distribution générale 
de fournitures vlassiques, par la distribution de 
vêtements chaud», e t c . 

A propos de vessaieats, de petites douceurs. 
Us trouvent inadmissible «nie dea mesures d'ex
ception aient été prises centre des enfants sans 
défense, et qui ne connaissent ps» ls haine 
Pourquoi, en rffst. classer las petits Français 
en deux catégories : Les protégés et les paria». 
Anciens combattauta! vous a-t-on demandé où 
vos» snettles vos enfants A l'école lorsqu'on vou» 
a appel'* sur le front en 1014. Jamais TOUS 
n'anries supposé qu'après ciuq années de lutte 
commune, on sursit refusé à vos enfants des 
gAtsaux un jonr de fête nationale, et des vêfF-
ments a l'approche des hivers! 
, . . A n l*?'Bt fe tue scolaire, les candidats de 
1 l mon Républicaine estiment ans ces méthode» 
doivent être cliangfcî. et ils s'engagent A obser-
ver la plus stricte impartislit-. 

Les assistés du Bureau de Bienfaisance seront 
aussi l'objet de noire protection. Chacun com
prend qne. vu le coût de la vie sans cessa sug-
mentant, il faut augmenter ies pension* des vieil
lards, donner des primes supérieure* A la nata
lité, etc. Xous avons As-oclamé l'égalité et la 
justice; non» respecterons nos engagements et 
chsqne assisté recevra le» secours qui lui seront 
allons* légitimement. 

Nous continuerons 1».« travaux .commencs* 
noue emploierons les fonds de la commune A d«s 
trsvaux utiles, entretien des route* cyclables 
fréquentée^ par 1«* ouvriers: nous nous elfor-
c»r<.ns à f«ire profiter le» quartiers déshérite 
des mêmes svantages que Mes du Centre: 1»* 
ruisseaux seront curé» in temps voulu, an* d'évi
ter les inondstion.s. — Dsns un esprit de jos-
tiee. non» distribuerons avec une équitable 
répartition et sans disrinetiou des subventions a 
toutes les sociétés de L»*r». Pourquoi de* »ub-
ventione ont-ellen i«té retranchées *nx uns et 
données aux autres? 

Plus d'njustices. telle est notre devise. 
Cher* électeurs tssaSBJes, 

TI y a quelque chose de pins grand qui n» 
devrait pas se présenter dans cette commun», 
composée en majorité da gens d'ordre. C'est le 
glissement ds plus en plus secentué qui se fait 
vers le socialisme et le communisme. 

Dans les dernières années, c» riuel roté a 
penché la ntuni-ip;ilité de Leers aux serulins n"» 
ballottage. Vers le socialisme. Braves gens de 
Leers. c'est ce que vous avez vu afti-bé sur vos 
murailles. 

Electeurs de Leers. voulei-vou» cette foi» en
core par votre vote donner votre approbation 6 
la politique, du Cartel <;ui trouve tout naturel de 
donner A Caillaux un portefeuille de ministre, a 
la politique du gouvernement Fferriot qui, par sa 
faiblesse, lui s fait perdre la confiance de- tons 
les honnêtes citoyen» ^ par suite, e'f«it:«ng-. 
menter la rie. a affaibli nos finance* et nous r. 
réduits à la crise économique. C'est le sort du 
psy* qui se joue. 

Si le» électeurs du 3 mai laissent échapper 
cette ereasieaj de faire entendre leur volonté 
claire et impérieuse, c'e/t la porte ouverte aui 
aventr.res les Plus redoutable*. 

A ton» les électeurs épris de justice, d'égalité 
et de liberté, j te;:.-: !c:i adversaires de la poli
tique de division et de ruine, nons faisons un 
presssnt appel *»n faveur de tous le» candlâat* 
de l'Cnion Républicaine. 

Pas de rature, pas d'addition, volez tous pour 
la liste commençant par Mulliez Gilbert et finis
sant par WHlequei Gustave. Votes pour les smis 
de l'ordre et de la liberté, contre les partisans 
du désordre et de la révoiution. 

Tive Leers! Vive ia France! Vive la Répu
blique! 

A LYS-LEZ-LANNOY 
L'Union Républicaine de Lys-ler-Lannoy 

publie l'adresse suivante: 
De que'qae parti que vous soyez: Ouvriers, 

empioyés, commerçant.-, contribuables, petits 
rentiers, vous voulee l'amitié, la concorde, la 
paix entre vons! Vous ne roulez pas du désordre, 
de la guerre? 

Kh bien! Vote* pour les candidats de la liste 
Républicaine Démocraiique comprenant des élé
ments de diverses nuance». Psrtissns je l'ordre 
désirant la juste répartition des impôts, l'égalité 
d* tous sans distinction devant ia loi, le respect 
de tout ce qui est honnête, sincère et loyal 

Réfléchissez aux conséquence* di> votre vote. 
C'est entendu, électeurs lyssois, partisans 

r! ordre et de paix, votez pour les candidat» de 
l'Union Républicaine Démocratique. Tas d'sbs-
ttutions et A d manche. 

A HEM 
UN APPEL DES CANDIDATS 

REPUBLICAINS-DEMOCRATES 
Les candidat* républicains-démocrates, ré

pondant A uu manifeste socialiste, ont 
adressé A tous les électeur* d'Uem. cet appel: 

Dans la paperasserie de nos adversaires, on 
constate d'abord des ineuites contre tout ce qui 
n'est pas de leur parti et surtout contre les an
ciens combattants. 

Si on n'est pas do leur parti, on est uu homme 
de paille. 

Si on a fait ion devoir pendant la guerre et si 
on est revenu mutilé, on est un ambitieux, un 
vanitenx. 

On lit aussi: «Vous venez de faire l'expé-
rienco d'une mauvaise administration rebelle à 
ia classe ouvrière, etc. » 

Xous répondons: 
II faut être obstinément areugic ou famille 

pour tenir un pareil langage. 
Xous sommes, en outre, de ceux qui rendent 

hommage au dévouement et A ia compétence ex. 
ceptlonneDe du inaire sortant et nous mettons 
nos adversaires au défi de prouver que la muni
cipalité sortant: a administré contre la classe ou
vrière. 

Lélecteur» ouvriers d'Heui. vous savez de 
que; cdté sout les hommes de paille, et vons nous 
connaissez suffisamment pour savoir que les 
nnuosunes de la dernière heure ne seront pas 
pratiquées c-hes nous. 

La i-siomnie nous répugne et si les Républi
cains Dèmocrstes sont de nouveau honteuse
ment visé*, il» te défendront simplement sans 
acrimonie msis vigoureusement. 

Ils ont la conscience tranquille, sont forts de 
leur» droits, de leur» convictions, fiers du pro
gramme qu'ils ont affiché et qu'un bon nombre 
ds leurs adversaires ont approuvé. 

Xous terminons en recommandant A tous les 
électeur*, quels qu'ils soient, de voter le distan
ça» S me ;. 

I! serait honteux autant qne tri* regrettable 
es eesister ce jour U 257 akstsitioss ceoims «a 
191». 

Votes' donc tous, et la victoire nous sera as
surée. 

A FLERS-BOURC 
LES CANDIDATS 

DE fENTENTE REPUBLICAINE 
Xous publions ci-dMons la liste des can

didats de l'Entente Républicaine: 
Dsbves Laine, Lienard Jean-Baptiste. Poîlet 

Alphonse, Crépel Charles, Mathiot Albert, Oafl-
let L*sis. Dobsr Louis. JDeonaiask besen, Mu-
«lueSês Bssflt. Beares Alrrvu. 

ATOUfFtERS 
LieVre DU PARTI SOCIALISTE 

N'eus pejblions < 1-tiesaejus. A titre d'infor-
nation, lag nom» des csAteMatg socialistes: 

Louis Pottitr. es.; Emile Capelier père, Emile 
Dsfaux, Be»elt Desbiecbop, Louis Deeesmps, 
Cbarlas Dstbleuvr, Olotalre Meurisse, Henri 

d'Usité ouvrière et «s ééiesas laî-
f se; Henri Xuttio. 

A SAEVGHIN-l̂ T»MÉLANTOIS 
LES CANDIDATS 

DE LA LISTE D'UNION REPUBLICAINE 
Voici ci-dessous le» candidat* de la liste 

d'Union Républicaine (municipalité aor. 
tante) : 

SOL Pollet Léon, aiaitç; Xsrguet Guillaume, 
adjoint; Bodumont Louis, <-. ».; Broeart J.-B., 
c. si: Csstetsln Louis. <-. s.; Ciicq Louis, menui
sier; Delebarre Ernest. c. s.; Dupriez Loui», c. .-.; 
Dutilieul Jesn. ehemipot; Leclercq Henri, c s • 
Longuépé» Alfred, c. s.; Messian Clément, c. s.; 
Masse Amand. c. s.: Rogsr Henri, e. s.; Bo-
rneaux Henri, c. s.; Souplet J.-B., c. s. 

Xous publions, d'autre part. la profession 
de fol qu'ont adressée ces candidats eux élec
teur». 

Vous êtes appelé» aujourd'hui A élire vos con
seillers municipaux. 

C'sst avec la conscisnee d'avoir bien rempli le 
mandat que vous nous aries confié que nons 
avons l'honneur de solliciter t nouveau vo* suf-
frsge*. 

Notre programme et le titre sou» lequel nous 
nous présentons n'ont pas varié. Xous sommes 
avsst tout partisans ds la tranquillité, de la paix 
du pays dans l'ordre, la liberté et le respect des 
institutions républicaine» que la France s'est 
librement données. 

Considérant ls politique comme nuisible aux 
intérêts de la commune, c'est avee justice et 
i^ipsrtlsb'é que nous srons toujours examiné le» 
diverses questions dassistance, sans distinction 
ûc parti ou d* classe concernant les lubventioDs, 
secours ou distribution». 

Xous avons continué la restauration des bAti-
mmos communaux, instsllé A l'école des nllcs un 
mobilier pour la classe enfantine, relevé 1»« sub
ventions aux sociétés, ponrsuiri l'oeuvre de l'an
tienne municipalité pour l'installstion du t*lé-
plionr, suns augmenter pour ceTa ]»» contribu-
tion;-. 

D'sceord avec le »ycdi'-at des communes du 
canton de Cysoing, nous ferons tous nos elt'erti 
pour que notre commuée eoi; bientôt dotée d'un 
réseau électrique si ardemment désiré. 

Le* sociétés locales trouveront toujours prie 
de nous l'appui mors; et financier dont «lies 
surent besoin. Comme nar le passé, nous <-o!."i-
nueron* :> fraser etix fï--.cs pessBqsjea tout l'éclat 
désirsble. 

La Mairie resisw esussae elle fe»t suiourd hui 
U maison etcueillsnte A tous, et notre pensée Ira 
toujours vers les humble s et les déshérités d» ia 
fortune et nous tiendrons à Jeur donner la pur* 
la plus large ssasaMs dans aetre budg'-'. 

Electeur--. 
Le souci des latéréla il- i:: commune doit i*sjir 

la première plaie de.u- la sWse«e des rarérÂii 
de chacun. Vot»z jwur la li.-te ù'L'nioD BspebH-
exine sans oublier un teul nom. et non» promet
tons d'apporter à la chose publique tout notre 
temps, notre dévouement et no*r» impartial:'! ' 

A 8AISIEUX 
LES CANDIDATS 

DE LA LISTE MUNICIPALE 
Voici que!» «ont les candidats de la liste 

d'Union Républicaine f municipalité sor
tante) : 
' MM. Délres Astred, adjoint, esae^slsse sso 
taut : Desseaux Alfri"i, ,-o»s. #ort. ; Dasisa» 
Orner, conseiller sortant; Dubus ï'Iorent. con». 
sortant: Dupont Chsr'ee. cous. s-«rf.: Debaisieux 
rauj. eon». sort.: Mas.v Désiré, roneeSIrr sort.; 
Debsisieux Achille, cens, sort.; David Trënëe. 
cens, sort.; Ansart J'en. cons. sert.; Deicourt 
Jean. ion», sort.; Colin Gustsre. cons. sortant; 
Hesve! Gust.ire. ernriloyé; Stienne AléxsHssre, 
tortounierrDeléree Jules, employé; Lagache Al-
ffej,- eùrrirstear. -

ACHÉRENG 
LES CANDIDATS 

de la LISTE D'ENTENTE REPUBLICAINE 
Xous publions ci-dessous les nom» des 

caudidals de l'Entente Républicaine: 
JIM. Romsin Lapera, Louis Carotte. Béiares 

Oscar. Cyrille Desconeeiiler, Jean-Baptist» D«f-
frenns*. Deffreirnes-Delannoy, Jules C'nn*he. 
Alphonse Gestem, Léon Leuridan. Me* \Ienri, 
Henri Harez, Louis Hociin. Gabriel 'iTucffry, 
Pierre. Desprcts, Jcau-Baptiste XUHFry, Char
les Stresœsia. 

Ces candidats unt sdressc à leurs éie<.teurj 
l'appel suivant: 

C'est arec- une entière contiance que nous nons 
présentons ù vo* suffrages. C'est l'honneur de 
la commune do Chéreug d'avoir toujours main
tenu ies idée* d'ordre et de paix sociale. Vous 
resterez dignes de votre Mené. 

Vons nous connaissez depuis très longtemps 
et vous pouvez nous juger A l'oruvre. 

Notre commune est la moins imposée du car
ton de Laimey et pourtant c'est cile qui donne 
Io plus aux pauvres. 

Xos adversaires, par une prer'amatiou dou
cereuse et alléchante, comptent sur votre pana
chage des listes pour obtenir un ballottage, la 
• cille chose espérée. 

Vous n'en voudrez p»-. 
Prenez la liste entière qui conitacuce psr M. 

Romain I.epers et se termine par M. J.-B. Xhief-
fry. et déposez-la dans l'urne. 

Avec de la discipline, nous fêterons ce soir 
le triomphe de la République sage et tolérante. 

ATRESSIN 
LES CANDIDATS 

DE LA LISTE MUNICIPALE 
Voici quel* sont les candidats de la Il«te 

d'Cnion Républicaine (municipslité sor
tante i : 

MM. J.véniic Deiuersseuian, Pierre Lrabaiit, 
Louis TbiesTry. Louis Provoost. Willoquaux, Ta-
tént. r.erouee, Minoux, Dcronthieux, DesrumaJX, 
Dhai'uin. 

A BOUVINES 
LES CANDIDATS 

DE LA tISTE MUNICIPALE 
Nous publions ci-destous la liste dos eas>-

didsts «le ls municipalité sortante qui se pré
sentent aux «uffrages de» électeurs: 

MM. Félix Dehau, maire sortant; Léon De>-
msréceux, Arsène Brocart. Georges Dctt'rennes, 
Léon lleiemarle. Missel Ijesserre, Arthur Molt", 
J.-B. «juint, J.-B. iloger-Wauquier, Mauriic 
Versain. 

A NEUVILLE-EN-FERRAIIN 
UN APPEL DES CANDIDATS 

DE L'UNION REPUBLICAINE 
Les candidats de l'L'niou Républicaine 

aUresseut l'appel cuivant aux Oleete-crs: 
Aux électeurs ueuvillois, 

Il vou* appartient, d'aujonnd'hui, d exprimer 
votre volonté en acceapustant votre devoir 
d'électeur. 

Que chscunt d antre vons se rende au scru
tin en réfléchisssnt sérieusement A l'avenir qui 
se prépare pour notre chère commune de Neu
ville, aussi bien que pour le psys tout entier. 

Trois listes sont en présence: 
I. Ls liste populaire entre toute», des Catél-

eavs ee feUeies) ttapapissesae ». 
•J. La liste ee l'< Union des Gauches s, svoc 

toutes ses terribles conséquences en perspec
tive pour tons Isa hsbttsBtj. 

3. La 11 List* Communiste D, arec sept candi-
dut», uniquement des'inée k fsire > jeu élec
toral de la Liste de l'L'nîoo d»s Gauches. 

Votre lo.iauté et votre bon seas républicain 
vous indiquée t facilement votre devoir, en a'ec-
cordaat votre eoazlsnce. qn'aox basasses d'ordre 
et de liberté 4»* sont spris mssstiactsaMst tous 
lee candidats de la liste de l'e Union Républi
caine». 

Leor passé réseadant de l'avenir dan* notre 
commune, poer le développement de toutes les 
reformes démocratique» et sociales, dont Us se 
sont fsit lee vaillants défenseurs dsns leur pro-
«Tssnvs» d'action bienfaisante, pour notre dté 

Veae ret t rer tans en si tue, sass « M sssle 

ratars pour la Itots oeaùleta «s tout les a u » 
essais ds r«Unfea Répsblloalse ». 

Lesu noms geat iireipsssn ds droitata et de 
btsnveillsnee A regard de tes* les citoyene neu-
vûloia, * U I «ucan« distinction. 

lleefssrs, saas bésitarlea, vêtes peer le bas 
orért tans notre ehtrs eemmsse de KasvHle.. 

Tsss Fllso. ' 

rH>liR QUI IL FAUT VOTBR 
Les électeurs noovlllols écouteront lM 

sage* et nettcii déclarations de» candidats 
de l'Union Républicaine, dont le souci est la 
prospérité et le développement de Neuville. 
Ils voteront donc pour tous les candidats de 
l'Union Républicaine: 

l'lipo Jean, l'balempiu Alphonse, florin Ar
thur. C*tteau Arthur, Desmettre Gustave, Le-
cru Cyrille, Samaiile Taul, conseillers sortants; 
Dlaubloinuie Gustave, quartier du Balliv: Brève 
Edouard, quartier du Risiiuons-Tout; Catteau 
Alphonse, quartier de la Korgette: Dsqustcber 
Jean, quartier de la Vieille Mptte; Catteau Léon, 
Bas Quartier: Decuyper Aibrrt. Pia'»-, De] croix 
René, quartier du Risquons-Tont; Devos Geor
ges, qua/tier de ls Vieiile Motte; Duestteau 
Léon, quartier du Baiflr; Gennonpres Gustave, 
Bas quartier; Gbssquier Carlos, quartier du 
Beiliy; Libbrecht Désiré, quartier du Ber-iuier-
Libeer Gu*t»ve. quartier de la VjeHle Motte; 
Xnytten» Albert. 1» pisce: Parent Aehille, la 
Place; Boelens Norbert, quartier du Risquou--
Tout. 

A MOUVAUX 
UN APPEL AUX ELECTEURS 

Les candidats de la Concentration Républi
caine adressent aux électeurs l'appel suivant: 

Aujourd'hui dimanche, vous accomplirez votre 
devoir «ls citoyen français. 

Quelles que soient votre opinion politique, vos 
préférences personnelles, vos idées social»», n'ou
blies pas que la bonne administration d'une ville 
est liée au dévouement, A ls compétence et & 
l'esprit d'union de ses représentants. 

Les candidats républicains remplissent rt$ 
trois conditions. Ce ne sont pas des politiciens. 
ce sont des îloqvaJloif, préoccupés du bien de 
la commune. 

Vous voterez es masse, sass aucun» rature, 
pour toste ls liste de Concentration Républi
caine. 

A BONDUES 
Les HdversaiiTs ,1e la Municipalité sor

tante viennent de publier la liste de leurs 
candidat.-. Xous p'saatsteaaj pas sur sa valeur, 
bien ri^'elle se cosspoee dy plusieurs « illus
tres inconnu* t et de quelques transfuges. 

I>e programme, point; On se demanderait 
pourquoi cette opposition si l'on 11e savait que 
«eux qui la provoquent obéissent à des senti-
mea*< d'ambitiou et a un besoin systémati
que de déplgrer. 

En effet, les socialistes n'apportent aucune 
proposition d'œuvre nonvelie, au'uu projet 
d'amélioration; ils s-o contentent de se livrer 
a d'inj::stps attaque» pcrsonuclles et absolu
ment éVêptacées dans le domaine municipal, 
et. i]ol d»'-shono',Put plus leurs auteurs que les 
honorables citoyens Icissement vises. 

Esta conseillers sortants qui sollicitent avec 
confiance les suffrages de leurs concitoyens, 
so mettent au dessus de ses procédés. Ils ont 
la conscience du devoir accompli et «e pré-
sculent ^a^s crainte devant leurs électeurs. 

Ceux-ci connaissent leur passé et suveut 
ee qu'ils peuvent, attendre d'eux. C'est pour. 
qu-i, aujourd'hui, ils manifesteront avec-
é'iar leur ^pprobaiiou pour les labeurs du 
passe tt leur conliaucc pour ceux de l'avenir. 

Le devoir de tout Bondirais conscient est 
de voter pour la liste d'Union Républicaine, 
seul .cage de concorde, de paix et de sa.es> 
pêrk''. 

A LIISSELLES 
La campagne électorale précédant le pre

mier tour de «.erufin. s'est clôturée bler dans 
le calme le plus complet. Dans peu de coru-
mt:ne.«. elle s revêtu le même caractère de 
dignité et de resyçct mutuel. Il serait 3 sou
haiter, qu'elle laisse partout connue l<i. 
l'impression apaisante d'une lutie mesurée, 
ofl chacun sait comprendre son devoir, sans 
e'arrardci- a des luttes de personnes. 

A RONCQ 
PAS D'ABSTENTIONS! 

Les communistes, pour jeter le discrédit 
sur la liste d'Union Ronequoise, sèment dans 
le publie de bien pauvres ergumeuts. Phr 
exemple, celui-ei: (qui du reste était réfuté 
A l'évalue psi- notre article (le jeudi> 

« La liste d'Union Rorrcquoise est compo
sée d'un tas <le gens divers, aux mentalités 
parfois contraires: ils n'ont pas de program
mes, aucun lien moral, comment voulez-vous 
QU'US défendent les intérêts de la Commune? 
Us seront incessamment, eu désaccord. Et 
comment voulez-vous qu'ils comprennent les 
intérêts ouvriers? s 

Xous disions précisémeut, nous, qu'un Con
seil municipal doit être une représentation 
de tous les intérêts de ta commune. C'est, au 
premier chef, sa raison d'exister. 

r Tous les eltoyeus. A «iuelque classe qu'ils 
«tiumiennent. f 0 n t égaux devant la loi, de
vant l'Administration nationale, e'cst-A-dire 
devant fKast II est donc jusie que toutes 
le c'asses soient représentées au Conseil 
Mj dêliblre au eujet des intérêts immédiats 
des concitoyens vivant en communauté sur 
un même sol, et dans les mêmes conditions 
administratives. C'est aussi logique que -
et '2 font quatre. 

La liste d'Ciiion Koucquoisr. conçue com
me elle l'est, eonstitne une reprêsentatio.i 
judicieuse des habitants pour la défense de 
lernrs droits. Les communistes ont simple
ment raisonné a rebours, mais ils n'en sont 
pas A une nbo. ration près. 

Ils ont. de plus, l'ait les frais d'un tract 
pour msgnitier l'oeuvre accomplie par la mu
nicipalité depuis 1910. Que d'années peu 
remplies, et que de temps perdu! Car il n'y 
a rien de positif et de net dans leur exposé! 
De quoi peuvent-ils donc ee réclamer pour 
gtsener les voix des bons iTancsis? 

n fait donc que ceux-ci votent tous, avec 
ensemble, pour ia liste d'Union Boncquoise, 
dont le programme défini, contient les rœax 
les plus chère de toute, la population. Toute 
abstention (serait un cadeau et nn encoura
gement faits au parti du désordre. Anx élec
teurs, donc de fsire l.'ur devoir. 

AHALLUIN 
APPEL AU SIMPLE BON SENS 

Les candidats d'Union Républicaine adres
sent aux électeurs le manifeste suivant: 

En Russie, pays du Communisme, tout appar
tient, dit-ou. 1 tous; les usines aux ouvrier», la 
terre aux paysans. Une ère de bonheur et de 
prospérité règue sur ;a population. Le travail 
n'est plus qu'une exercice physique pour l'entre
tien de la ssntil et non une nécessité de l'exis
tence. En un mot. la Russie des Soviets, c'est le 
Psradis Terrestre, copié sur celui d'Adam et 
d'Eve, avant leur faute, comme le dit l'Histoire 
Sainte. 

Si re tableau répondait vraiment t la réalité, 
nous verrions uos communistes s'en aller s'ins
taller lA-bas. Mais hélas! si écœurés, qu'ils puis
sent être de notre régime et du cortège des mi
sères qu'ils engendre, il n'est pss A notre con
naissance qu'une demande de passeport pour al
ler vivre avec leur famil'.e. au doux pays du rêve 
ait été même envisagée! 

Et cela nous étonne d'autant plus qu'A les en 
croire, en France, c'est ia misère et la désola-
lion. L'ourrier gagne moins qne partout afr* 
leurs, les patrons sont des tyrans et l'ouvrier 
est réduit A l'esclavage. Et pourtant, tous les 
étrangers viennent che» nous et ne renient aras 
s'en aller, ssssne quand Ma sont easalsle; bien 
son de aos esslheoreox eooeitoreae français s'en 
vont chercher fortune ailleurs. D faut croire 
qqe même nos communistes aiment bien lenr 
pays et que le régime de dictature et de fas
cisme qu'ils dénoncent leur lstse* la vie belle, 
et pas trop difndle t supporter! 

En Prence. la vie est très obère, pins même' 
ans osais aucun antre pays de i'Euope,. disent-
Ds. l t pourtant, malgré la guerre et ses ter-

i ribUs conséquences, Sstfcsd U NfM «A 
stagne de ne pas sjong m e r ce «s»*He 
es; nous devoir. Cent co.es M M SJM le 
«seilleur marche et «ne l'oevtiet pM Je 

»n France, A les M croire, «Test la rttÛM 4* 
la terreur et de 1 aiitin itetlssa». 

Et pourtant, le régisse l>aMis. i tant «Mi
gré, se laisse insulter et II «ai air, lee rMsJssjs 
publiques st les masdfestatjeM .mpstittoa CMtr» 
lui ae sont pss interdites. Tons les M**** aMt 
autorisé* A exposer librement store «SSJSMM 
Qu'on aille voir si dans fAllsaaaMa éVaVMM-
burg, daus l'Italie de MosseUni, dans l'AsHAt-
tsrrs de Chsmberlsin, dsns l'Sspsgae de Prisse 
de Beverra. et enfin, dans la pays en rêve, ester 
A 00s communistes, de quelle figea seM sdjsri-
mées lss manifestations et opMsem nsetfl»» as 
régime. Rien qu'an paye des AWvieSs, esM f«i 
oie manifestsr ds* opinion* eonHetiea MX théo
ries de feu Lénine est emprisonné et même mis 
i mort. 

Si nos communistes avaient aa moins la re
connaissance du ventre, ils avoueraient «M c'e't 
svec de larges subventions pavée* par le gou
vernement des bourgeois qne la municipalité a 
Pu payer des indemnités anx chémears, aména
ger les rues, distribuer des secours M hienfai
sance et qu'elle ('apprête A construire des bain: 
douches. Rien que ponr cette construction. 
i'Etst tyran a versé 150.000 fr. dans la Caisse 
municipale. 

Cette tyrannie n'a rien d'équivalent svec celle 
de nos bons communiste*. 

X'ont-ils pss leurs cellule» et leurs rayons, 
r.eur réle occulte et discret n'est-il pas d'es
pionner et de signaler au parti le m i l sais qni 
ne «e *oumet pas A lenr discipline et de le faire 
crever de faim s'il refuse de se soumettre. 

N'est-ce pas du mouchardage cet état qui 
règne dans le* usines et qui est voisin de la ter
reur? N'est-ce pas que le camarade que l'on dit 
conscient n'est pins libre de dire tout haut ce 
qu'il pense tont bas. n'a plus le droit de choisir 
son syndicat. 

N'est-ce pas que c'est rrai. camarades oons-
cients ou inconscients ? 

Si cet état de choses, qnl tue. n'est pss de la 
dictature, qu'est-ce qu'il leur faut eeee alors. 
Vou* ne roudrez pa» passer pour ds* cltWU* 
timoré» dans un psv* pourtant libre, dsns ls 
eavs qui seul s fait ls première rêvèludos. la 
vraie. 

Et eod est in'-s grave! C'est votre plus noble 
richesse qui est en jeu, et que l'en essaie de vous 
«rraeber pour toujours. U »'agit de votre indé-
sesstMee et de cette liberté qui est tout chez 
un homme. Celai qui perd ce privilège est un 
sets* si. 

Nous ù'ï-OLs. neus, ni dictature de droite, ni 
dictature de gauche. Vivre libre dans en pays 
libre A l'sbri des souci* matériel* do lisrlesssiji 
A l'abri surtout de cette menace, qu'on nous 
lance sans cesse: Celle du sang! Comme ef, après 
le carnage monstrueux de la guerre, née* étions 
cneore assoiffés du sang de no* frères. 

Xoin ,rou* crion* Paix! P»ix! mai* pa* seu
lement entre le» nations, mais snssi entre les 
•.itoyeus d'une même cité. 

I.es élections de dknsncbe surent une impor
tance plu« grande que celle qui se cesse» A BBsI-
iuin. Ii s"»git de la prospérité et d* l'avenir d* 
notre pays, il s'agit de nos intérêt» A tous. Il 
s'arit d» votre liberté. 

Vou* ouvriers, vous ir«a aux urne*, non pas 
eonim» lorsqu'il s'agit d» roter une grèr* A 
msins levée.-... mais sree un bulletin de vole 
daus une enre'oppe. Sachez doue vous en ser
vir pour la raison et l'ordre, si von» ne voulez 
pss vous réserver un terrible réveil. 

Veteg avec bon sens. 
Vu: > s Candidats de l'Union RéubUeaine. 

AUX ELECTEURS 
L'appel suivant est adresse aux électeurs: 
La ,'iste d'Union Répjublicelne se présent» I 

vou.- sain aucune distinction pelitiqeje. Ceux 
qui la composent n'ont qu'une chose en vue: 
L'intérêt de la vii'e et de se? habitants. 

Vote;; done sans ratures, pour les candidats 
d« l'Union Républicaine. 

Sîi des noms ne vou» plaisaient pss. votez 
li'ind même pour la liste entière, car «Be re
présente ;,. parti de l'ordre et de ta concorde. 

LAINES 
(D'un cormpmiant partieu/i'er) 

Lee- ventes de laines Jes Indes, de Liverpcol, 
se sont terminées eette semaine. On v a vendu 
17.600 balles, dont 13.700 furent achetées r»»r 
l'Angleterre. 2.400 par le Continent et 2.500 

irfiar l'Amérique. 
Vis-à-vis des cours de mars, on note une 

baisse moyenne de 10 %. Toutefois, pour iss 
Joria, le recul alla jusqu'à 20 %• 

Les enchères de Londres ..'coûteront mardi. 

LES PAIEMENTS EN ESPÈCES 
AUX SINISTRÉS 

M. Desjardins, dépnté de l'Aisne. Adresse 
la lettre suivante A re Echo de Paris » : 

J'ai eu la surprise de lire dans votre journal, 
une information d'une sgeoce sous le titre: « Les 
paiements en espèces eux sinistré* ». qui ss'ett 
spparue comme tout s fait erronée. 

Un effet, aux termes de cette information, il 
est dit que le gouvernement a mis, depuis le 
début de l'snnée, cinquante millions par mois s 
U disposition du Crédit Nation»! pour les paie 
ment* en espèces, et que «fin avril, 300 tntWoca 
auront été ainsi versés aux petits sinistres 1. 
Hélas! la réalité est toute différente et les ***,'-
heureux sinistrés sont bien loin d'avoir reçu Ici 
sommes qui leur avaient été promise». M. je 
sons-secrétaire d'Etat aux finances J. Scexsldi 
s bien voulu faire connaître, le vendredi SB avril, 
aux représentants des régions rltiasteea, réunis 
su Sénat, FOUS ls présidence de 3L ssaiss. ls* 
chiffres exsets. Or, d'après ess 
officiels, les versements en 
sinistrés s'élèvent à quarante-quatre 
cinq cent mille francs, soit cent riniae>tt d*t| 
millions cinq cent mille francs de moles qne se 
le prétend l'information publiés ee maria. 

Je me permets de rectifier l'erreer ensnssise. 
J'ajoute que cette sole se tarante* par nne 
phrase qui tend évidemment a fineer eax lec
teur» une impression optimiste, et ce pour des 
fins qu'il ne me convient pas de rechercher «ment 
t présent. Cette phrase annonce qu'une seasme 
supplémentaire de SO millions sers «tttihaée le 
snois prochain au Crédit Xatioaal, de sss*s*ere 
qu'een mai les petit* sinistrés recevront Xfu 
millions en espèces ». Il importe de •eabMer ce 

Ïie cette information a de tamtamestM: les eré-
ts esseeee votés pour l'snnée 1918 «'«seveàt à 

un milliard; donc, chaque mole, les stasttrt* de
vraient recevoir 83.333.333 frsnc», sort, en cieq 
mois, 4!«.«MJ66« francs. Or, est aaaMeuMt les 
44.800.000 rraacs versé» t es jonr et les 130 
millions annoncés pour mai, le total «'atteint 
eue 104.500.000 frases, soit plus d« .sstM eeet 
vingt-deux millions de moins que ce qui e-; 
préru au budget. 

Les sinistrés ont été ahoiuioebleaent frustrî • 
et il ne eufùt pas d'une InforssessM easâj tee 
dancieuse pour ranimer la eonfiaaee essM le 
régions dévastées par la guerre. 

Une note «ta irrfelsteve «1M R. L. 
Paris, a mal. —- A la suite de la pemiica-

tion de cette lettre, le «ons-secréuriat des 
R. L. a fait communiquer ht note survente: 

Des renseignements erronés ont été 1 
sujet des paiements d"indesaaités 4e 
se guerre eCeetnés depuis Io 1er 
les détails qui suivent mettent le 
point: 

ic%?mnt? " ***** (1W iwi*1 »u *• «^i 
1925\. — Le gouvernement a mi* 4 h éstoori 
tion des départemenu sinistrés une somsâs de 
200 mUtions en espèces, sur cette ssjsess* ». 
Crédit National a UT T T I I I I . «MR 
franc* en rècieaeat r* 

r m i J M i s s s m i 
éess sas*, «SLX 
loatre ssfflioxs 

ssr l'Msseiee leask __ 
sttnasM a «té reparu asm 
aents en espèces, ea efas* as la 

Porté t 
u présent moi*, dotation eul 
'e M. Jsmnry Schmidt, a été 

Mw»»s*. — PMseut'ssT 

xSOiWwài 
¥**** • • « . i» goeve, 
lion. d'.WIgatl.nr i r T S ï î t . \ V \ 

•ente «i-
. le OrM 

des dépertements sisdstrea. Sar ces 
en 30 avril, le Crédit Xstèsejel en srmi verMAB 
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